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FACTORISATION D’OPERATEURS DIFFERENTIELS A COEFFICIENTS RATIONNELS

Philippe ROBBA (*)
[Université Orsay]

d’ Analyse ultramétrique.
G. P. ROBBA)

7e 1979/80, n° 12, 3 p. 24 mars 1980

Lors de l’étude des équations différentielles p-a,diques, DWORK et avons

il existait une factorisation d’un opérateur différentiel linéaire liée à
la croissance des solutions de cet par exemple) . Mais même si
l’on partait d’ un opérateur L à coefficients fractions rationnelles, l t opérateur
unitaire associé aux solutions de L ayant un rayon de convergence donnée pou-
vait rie pas avoir ses coefficients, rationnels mais seulement éléments analytiques
(voir l’exemple de MONSKY discuté dans [2]).

un peut, par contre, espérer que, étant donné l’opérateur différentiel L à coef-

ficients dans Q(x) ~ si l’on a une propriété de factorisation avec coefficients
dans C pour presque tous les nombres premiers p , on aura une pro-

p.riétÓ de factorisation avec coefficients rationnels.

Le résultat suivant semble vraisemblable.

Soit L un opérateur différentiel linéaire à coefficients dans Q(x) . Supposons
que s

.- il existe u, , ..~ y Q[E~]] ~ linéairement indépendants9 solutions de L ~
ayant rayon de convergence % 1 dans C pour presque tout p ;

- pour presque tout p ~ le noyau de L ~ analytique dans le disque générique de

C .est de dimension n .
--p

Alors l’ unique opérateur différentiel R d’ordre n 9 qui admet u, , ... , un
solutions (et qui a priori a ses coefficients dans ~~ ~x) ) ) 9 a ses coeffi-

cients rationnels.

Le résultat que nous allons démontrer n’est pas le résultat espérée mais montre
comment aborder ce type de problème.

L e un opérateur différentiel à coefficients ration-
nels tel que

1° L n’a pas. de singularités dalla le disque unité D(0 , 1-) de C , sauf peut-
être en 0 où L a un point singulier régulier,

(") Texte reçu le 10 juillet 1-980..
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2° L possède n solutions linéairement indépendantes ... , lJ.n e 

30 il existe un nombre premier q tel que, dans le disque générique D(t ,. 1-)
de C , L posséda au plus; n solutions analytiques linéairement: indépendantes

iJ.ors l’opéroteur différentiel unitaire R e d ’ o rdre n , dont

u1 , ... , un sont solutions, a ses coefficients dans: Q(x) . 
’

Remarques.

(a) Le théorème n’a évidemment dl intérêt que si ordre de L &#x3E; Il .

(b) On trouvera dans. [ 2] la définition du disque générique. les résultats

de [,2~] et l’hypothèse 2û, on sait que L a au moins n solutions linéairement in-

dépendantes analytiques- dans le disque générique D( t ,; 1-) de .2q.

Démonstration.. 2014 Soit

I~’ le. ~~ ~ 

et W ~ Z[[x]] est. la wronskien de u1 , ... , un .
Soit s l’ordre de W en 0; écrivons. W(x.) = xs V(x) , V(0) ~ 0 " et consi-

dérons

Cn va. montrer que E en utilisant le critère de F. ([ 1 ],
5.4.6,. p~ 1;.73).

Soit S = [p premiers, tels que O} , c’ e.st un ensemble fini.

pour tout i,

~ ~7 S, z [[x]] ,f 1 -p

(b) pour p B:. et V sont analytiques dans le disque unité D( G , 1-}z

de C , donc A’i es.t méromorphe dans ce disque.

(c) D’après l’hypothèse :!lo, l.es- fonctions ... , u n sont analytiques; dans

le disque unité D(a ’, 1-) de. C, donc A’i eat méromorphe dans ce disque:,

(d) Df après l’hypothèse )°" ln dimension’. du noyau de L , analytique dans le 

que générique de .2q, est n, ee qui entraîne, d’après le théorème 4.1. 

que 1.! l est un élément analytique superadmissible, c’ un élément ana-

sur l.L."’1 ensemble dont le complémentaire est formé d’une finie ,le dis-

ques ne contenant aucune classe résiduelle.

Le critère de noua montre dors) que est ratiennel.
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